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Dans un salon a :
Quel âgëavez ve t ediòiselle?
-Oh 1 mouienti:;ncela; :dépend

quand je sors avec :tnima'f.ai doií¼e
ans, avec papajeiti dixLhuit

Un repris de justice s'est décidé à
se placer pendant vingt quatre heures.
lia prdfité de4occasion pàur tuer: les
deux cliefs de &on établissement.

-Votreprfessi,on ? lui demande
présideàt;do Iacour d'asis.

-Modiste.
'-ýomment, mo itO: V
'ztDàkne oui !...- ou·.découpeur depi

trons, si vous aimez mieux..'

Chez le consierge:
-- C' est comme. j vous le dis m'ame

Cocardeau.. a s'a mariée. nalgré ses pè.
res et mires; elle. a-z à ligée· de
leur-y faire trois consonilationis..

Fragment de dialogue entendu dans
une loge à 'Opra-

-M oi;chère madame, ce qui m-en
nuie le plus dans notre existénce pari-
sienne, cé s6nt les -visit.s. Recevoir
des gens que l'on .connaft 'à éeine, en-
tretenir'ime conVeratiOn avec des ba:
nalités, quel supplice.

je ne suis pas -de yotre avis. Les
visites mefonttóujoura plaisir: si ce
n'est pas en arivant,c'est en partant.

]Le No. f.N Sou

Lè énéra.I M... a .envoyé, tautre
j'ur~ au'pSaig'Bourbon son broššéi,
qui a assisté à une séance;"

Léléndemain, il lui demande ses im*
pressions. . -.: ., .

- Eh bien ! tu.as vu la Chambre ,..
Es-tu contant de ton après.midi ?

-Mon gédéral, saufvotre respect,
c'est tous des farceurs !.'.. Mais on s'en.
nuie ferme !... •

-Les, femmes.médecins.
-eie'pól;tia, je vers aime! Voyez

comme mohi cour bit!
-Alors, c'est une-.èonsnlation. Voy.

ons ? - . ffl (**": J
-L'amoureux d oionne son] gilet,

en tremblant. Elle le ïöiide. e
-Eh bien? .- v

-Cent soixante dix neufpalpitatItions
à la minute. Ce n'es plus de l'amour,
cela, mon atni,'-'est uue'ffe.ction ma-
ladive et trs'gra've. Je eux bien vous
soigneImaii vôus épouser, jamais I

A Roufra4uer-est , président
d'u c&ct*,t

IL'auit äil envoie a un de ses



Depuis taon mstallation ans le domaine de mon oncle
(brave homme, va'!) je ne fais que .courir à TRAVERS LE__s
CHAMPS Sur cette grande cavale d'idée introduire la culuc
ducafé a Cliarenton et dégoter, lemkLe monde les musiciens est au coin-

.X ble de la joie : i va avoir la bonne for.
Qui nous vieu deaz Mecque et que lui vient des cieux. . tune d entendre -la Patti la. semaine
I ldée sublime, idée française s'il en fu, mais dontlages. prochaine. C'est tout un événement.

talon evint e fançisemai laes.Malheuriensenient, comme disait; untation devient de plus'pénible en face du prosaïsme écou. malin, la Patti ne chante pas*pour...
~Cmnafi.tof8, Îe~rtant denteépoque. .On a peur de ne pas être pris au l'amour.Adresser 'tolites* ' on aisatione, lctte sérieux, vous comprenez ? p ê Le fait :est que ça coûte cher pour

d'afaires, asuis à la le de secouer Idu peuple canadien.. l'apa.ao em ts j ril.Lorsque je siàlacampagne, j'ai letort I*rQmense, d e.cue
LE FARCEUR. me croire, par là même, affranchi de tous lesupplicesque Un .calembourg I Soutenez moi, ou

33 rue St Gabriel, nous inflige à jets continus la décrépitude de notre préten- je m'évanouis.
, due civilisation. -: -·ontreal. C'est.à dire que j'ai laissé religieusement ma boîte de Les .ounaux s'amusent à écrire que

faux-cols au fond de ina valise, chaussé mes bonnes vieil- M. Arthdr Dansereau voyage en Eu-
les espadrilles que l'usage a assouplies, et coiffé... ropc aux frais de la province.

Ils se basent sur le, fait qu'il aurait
FOUIPAR ERREUR. - été chargé d'atheter des livres pour la

bibliothèque du gouvernement local.
-Je suis en mesure d'assurera lec.

Rive ai'& réalié? teurs du Farceur que M. D Z&au
est allé faire un pélérinage . e

SHAKEsPAIRE. Dame.de Lourdres, et que .

Vous vous souvenez, n'est.ce psmon cher !ontferrierquent, il n'y est pas allé aux frais de la
jeous latju vous'fasrevenez, nprovice.

que je fus l'autre jour vous faire mes adieux. M. Dansèreau avait fait le vou d'al.
]er à la grotte miraculeise, si M. Cha.
Spleàu guérissait de la maladie qui lui a
fait quitter le pays durant quelques

-'--- mois, et il est à accomplit son vou.

L marquis de Lorne vient de faire
publier:'chez Dawson, un recueil de
ses poésies et des principaux discours

-- qu'il- arononcés pendant son séjour

Le recueil que j'ai- so's les yeux, a
pour titre Memnies of Canada.

S iélas! non, ce 'dur-là je n'avais pas coiffé le panama de Ce recueil contient une foule de déli.
sepso -s que àé divii à a-poip-re libéralité,eaüssi.à la. cieuses. poésies parmi lesquelles se
raiuniicenceýpshW nnotp ." trouve la suivante qui est une peintureiunitiëence p.osthüñTdednon oncl.e.ille de Québec et que j'ai ra-
J'avais pris, comme b.utde promenade, l'Iîojon, 't je dùite pour les lecteurs du Farceur, qui'demandiez~~~~~ qîei s arasnp mr is '~,tdév tn" eit'iux a u r'moarchai ran in, e au v cinglant m'en-sauront gré, j'en suis sitr.

E t comme vous ine demandiez quelle est-la raison-pre ,i 'n aii rac~mn oiiesi.lbej d.lu Ver ue iédr èpondérante ce cet exil volonta e, je' vus raconta, .ce 'qui vVieuQuebec, cité d Frprogrès,
f qui -, ve. Où le soc des anciens 'Français

est faux d ailleurs, qu'un ve.ee moi venait de mou. Tout à coup, je fais la rencoetre I)'UN MONsiEUR qui A tracé les premiers guérets,
iË tme légiant, au bord d la. Seine,'.près de Maisons AI. pêcliait à la-ligne. Ton nom rayonnedans l'histoire,

fort; une petite maisonnette en bois peint et quelques mè. Et l'avenir toujours dira,
tres carrés de terre labourable.: - nodiude Que Senécal et cetera.-Modéré,mentt répon i se retourner. T'ont pris ton fromage et ta poire.
• J'ajoutai même, d'un air très dé ché,tque je n'avais rien 1-ulätvteaÛ e

moins que l'attention, de ,vÔlg4riser le caféier dans les z e!pettre pu ee es t a sauterelle pour
plaines aussi calcinées, que sablonneuses de Cliarenton. e peo ru moment 'où j'écris -ces lignes, ;je-

Balzac, le grand Balzac, 'vait son ananas, et moi, s'il reçois un télégramme de Québec qui
Aur is. jele bonheur daV ior de ant les yeux un de ln'apprend que 'M. Mousse.au.,yîent.dem'est permis de pýrnei de moi... (4ul! après tout ; on sait,

e u u trop* iïde è),,, moi, dis-je, pourne ceux qui conspuent l'ignoble usage de, l'astico ?.. ier avec.:ses collègues;. '.que petitbien ge je tgu er le t le nias pone p A es niots sa tête évolua-sur 'o. con.un peu a olect- ean Blanchet, au moment ou:il a lais-
plus longtemps fatig e lectér dmapronïta sé son département, leurait à chaudes
mon caféier dans le plafond. C'est déjà~ un po t e quet .qu and il m'eut conteipié de l'ongl du pid à la ci. larmes, et que M. onier, directeur
avons de commun, moi et le gigantesque créateurd des cheveux, il me dit avec. nejpparente trantinillté: du Théatre Royal,. sera appèlé à for-

.- Venez-vous prendre un vermouth ? mer un ministère.
Cmdet maa. ta il parait que M. Mousseau a pris

cette détermination parte que ton em-
bonpoint toujours croissant l'empêche
d'occuper le fauteuil de premier minis-
tie devenu trop etrùit pîour.;. l'embras-

\s ser.
On lit dans le Quotidien :. .
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LE CADI AU DE NOEL

A h, converte, M; Moussean et faites tintioli de ne pas tonber'sur le castor qi vous gelte

Québec a aussi son armée du salut.
Salation army I '-

Les messieurs du cercle Vincèlette,
Tardivel, Livemois et Cie. prêchent
chaque soir devant les fidèles de Saint
Rock.

Un avare de Québec qui aimait -à
boire pourvu que ça ne lui coutât rien,
rencontre, après de copieuses libations,
un ami et lui dit tout raonnant

-Je suis bien saouz héin ? et ben
ça me coûte pas un sou.

JULES VALLON:.

Le docteur Pur eroide rencor.tre un
de ses clients surie boulevard.

Celu.ci essaye de soutirer une con-
sultation graiuite au.prince de la scien-
ce..

.- Docteur, dit il, quand je sors; je
suis fatigué.

Le 'docteur s'éloignant:
-Prenez une voiture.

-Oi, ça? 
-Pas bien:loin d'ici.
1l y en a'vait tout au plus p6ur trois quarts d'heure de

marche.
Mon bonhmime tait assez liant
Sa rondeurnie plaisait.
Il répandait auteur de lui la contagion de la conidence.
Je ne .suis pas un tombeau de secrets ; aussi, dès le

premier hectomètre, lui avais je déià très avantageusement
parlé du caféier.

Je lui en racontai la découverte, et-il daigna TRoUVER
TRES DROLE l'histoire de la:chèvre, vinme qu'il se rensei-
gna auprès de moi si cette chèvre i'était pas cousine.:.ger.
maine de celle d'Esméralda. Je narrai aussi les vicissitudes
bien connues de cette plante dans les divers Etats de
l'Europe où elle fit successivement son apparition, ici
employée comme digestif, là, comme opéritif, un peu plus
loiin comme f4brifuge, et sévèrement banni d'ailleums com-
me énervant, et je terminai par cette question:

-Voulez.vous être millionnaire·?
-Ce n'est pas de refus, fit il en souriant, niais• eiirez

dnnc.

La nuit tombait déjà du haut des collines, comme on dit
à Ma.sons-Alfort, et la lune, toute rougissante encore dua
dernier baiser du soleil, posait. majestueusement son point
sur 'i du clocher de Créteil., ; .

J'entfa.i dans.le petit salon du.pêcheur.
Là, pas de filets.séchant contre la muraille; pas d'enfants

assoupis autour des congres qui se tordent dans les an-
goisses d'un hameçon mal digéré ou de brochets: i tètes
dé litréttes danoises.

Une femme.qui coud à la lueur d'une lampe récemment
allumée ; un enfant qui dort dans un berceau d'osier ; un
serin qui étouffe dans les plumes jaunes de son aile droite
la dernière note de ses pépiements journaliers ; M. Thiers
accroché d'un côté de la cheminée, WYashington de l'autre
et M. Grévy en buste de plâtre ; Némofin dépeignant à
Estelle, sous le globe de la pendule, l'incompréhensible
violence de si flamme, et bien d'autres détails extraordi-
nairement bourgeois que je passe sous silence, tel fut le
tableau qui s'offrit à7.na vue, mais ne me frafpa pas les
yeux.

Femme, dit mon compagnon, donte-nbus du vermouth.
Et tous deux se parlèrent BAS UN MOafENT.



Par discrétion, j'étudiai attentivement les ombres chinoi-
ses d'un écran, et je me disais:

t .'

-C'est bon, mon Dieu, c'est bon; du vermoutl« o.rdiai-
re suffira. Ce n'est pas la peine de déiañger les-fagots.\

Car je m'imaginais, avec la naïveté qui est mnF'plug'bel
ornement, qu'on allait mettre la ,cave sens:dessU dessous,
pour me regaler. .

Ca a des mo:urs si primitives, les- pêchenu.à la ligne
Car en y réfléchissant bien, je ne le conilaissais ,pas-du,

tout, maoi, cet homme-là.
Qu'il y a encore de bonnes créatures dans la> boutede ce:

monde!
Voici un homme qui nie m'a laumais vu, qui, ignore mniàt:

nom, qui ne m'a rien demandé, ..et qti m introduit-a&lar
chialement dans son intérieur où i'innocense et la pax su.
Rissent pour respirer!

Aussi étais-je plein de reconri ssance, et cefit d'uñe
voix émue que je m'écriai: -.

-Comment vous peindre ma surprise ?... Monsieur.-..Je
viens de vous rercontrer, et déjà nous-soiiimés ams! Nie-
rez-vous maintenant qu'il y ait un courant magnétique qui
s'élance de nos molécules... nierez.vous les affinités électi.
ves, les hommes dépareillés, le strugge for ife et funîdet .
salit/ du microisme ?..

Lui, en m'écoutant, hochait la tête: -
-C'est ce que disent tous ces messieurs.. -
- Oiels messieurs ?
-Ceux qui demeurent dans ce monument que vous voy.

-Ah ... et vous appelez ca ?
-Voici Monsieur qui va vous le dfire
Un monsieur noir.entraiqui avait un gilet blanc et, par.

mi les breloques qui lui CLIQUETAIENT sur l'abdomen, un
petit bâton de corail.

J'aime le corail, niais je ne sais pourquoije ne peux spuf..
frir les gens qui en portent sur eux.

SJe fis donc. uné grimace en apercevau(cet intrus qui je-

.t.

1 \l i -- 1., 1 .'j~f

-Où vous êtes? mon ami, la Providence, sous les traits
de l'honorable gardien <le l'hospice de .Charenton, vous a
conduit dans le seul endroit où la raison puisse vors être

[rendue.
-Mais je ne suis pas fou! moi. Est-ce que vous plai-

santez ?
-Toujours les mêmes, observa le. docteur ,(c'était le

docteur!) .
-Toujours les mêmes! ponetta le gardien.
-Toujours les mêmes, gémissait la gardienne.., quand

je me.réveillai.
Il n'était que temps !

EMILE TABOUREUX.

tait d'ailleui s sur moi des regards aussi scru tateurs que
possbie, .

Comime je ne savaià trop si je de is me ficher de ces
inveiiatins îiÏ moins cynique ou en-demander la raisou
p r nmariÏre dé pNiia'ter je me mis à rire bêtement.
ýi-C'est Îie-ca t m'on;perso nage n rictus de la lé-

te que l'o pourrait aussi déinommeril /iomu labial, les
dens aiguës, l'oSil égaré, le'foni moité, sa'ns parler d'un

clignotement soigni -des pupières.. Quel. ôg az vous?
mon ami, demaada.t-i.

-Monsieur, ýavant de vous répondre, e vous serais

obligé de...
-Oui, oui,:je sais' ceque vous allez n:e dire. Oi de.,

neurtz-vous ?
-A quelques pas d'ici... niais, monsieur.
-Oui, quelques arpents, une lieue enri;on cest bien'

ça... Et votre profession ?
-11 y a deux mois que je n'en ai plus.
-Et avant? .

-Je n'en avais pas.
-Vous faisiez quelqe chose pourtant?
-Des vers,.monsieur.
-Rien de bon, enfin.
i'-Non, vrai, j'allaim'enlever.

Peidant cet ineprogatoire, mon pecheur échangeait
.avec sa femme des signes de tête et des haussements d o-'

paulesilésespé s• ...
01, 7ifô;en'Y comprena e e j attEndait le vermouth.

u'ese.quese.est d~ que cë café que vous voulez
ureouSe pa dn ae nouveau homme au

baton déCora .l
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GRAPPILLAGES.

Cocobal est snbitement réveillé par
sa femme au milieu de.la nuit.

-Joseph! Joseph !
-Eh bien..
-Il me semble qi''il y a quelqu'un

en bas, dans.le magasin. Si c'étaient
des voleurs.

Cocal écoute ui. instant, puis avec
émotion:

-C'est vrai, dit-il, j'entends remuer.
Va donc voir ce que c'est.

Au.restaurant:
uca client grincheux s'approche du

contolr oit trône une grosse dane.
%eýJmon m'a servi une poire

'-M&osiqur je n'y puis rien, je n'é.
tais par dedans.

I na'uri plus manqué que cela.

'Z:.., ld ri-iel bien connu, a le rare
méritee'mpoyer généreusement uneôruehnoalmn acquLe.

Iréit anjourd'hui siuon le plus élo.
qdgnt, du moins le plus riche de nos
ohomrmes politiques.
*JUn (le ses obligés, qui fait des sen.

timents de reconnaissance. cherchait
cy'n4muneent à démontrer, l'autre soir,
entre la poire et le fromage, qn'avec la
fortune ont arrive a tout.

-blême à obliger des ingrats, ajou.
tà froidement l'honorable.

Une de nos demi-mondaines très en
Yôguepossède une voix d'une tonalité

afe âtuiný, ce qqi la désole et fait
eur *dpetites camarades.

n iîrb,âpr evant un aveugle sur le
pontNm~ie ouvre son pre mon-
naie et glisse au malheureux.une pièce
d'argent en lui disant le plus douce,
ment possible :

-je n'ai pas d'autre monnaie sur
moi, monami, mais je vous reverrai.

-Merci, mon gén/ral, répond l'a-
veugle après avoir palpé.

Bien naturelle.
-Tu fumes trop, monami, disait

Mme D.... à.son mari. Tienslencore un
paquet de tabac qui est fini.
.Pardon, chère amie,. mais sais-tu

,quand je l'avais commencé ,

-Non.
- .Eh bien alors

M. et Mme Guibollard sont arrêlés
venant de l'Opéra, devant la vitrine
d'un magasin luxueux.

-Dis.moi, Théodore, .interroge l'é.
pouse, qu'est.ce. que çavent dire: Si
parlaitaliano?.

-Cela veut dire que .lais ce maga-
sin on parle*l'italien.

-Oh! par exemple! .Aoi qui allais
y entrer, et je ne sais pas un mot de
cettelangue..

-Lt Garnaval t L'Alphonse.
Deux magmîfilue cques nou-
veaux ofrîts au'public pour:cet
bzver, par la miaison'- Dérome &
Lefrançois, 614, Rue Ste-Cathüri-
ne, Montréal. Cette maison offre
au public co qu'!l y a de plus
riche eu fourrures de toutes-sor-
tes fabriquées dans les styles les
nouveaux. Aussi.on rupare les
fourrures a court délai et à très.
bas prix.


